
 
 
 
 

 
Cher Père Noël, 

    

Je sais, c’est « la crise financière » et comme tu étais lourdement chargé et que 

tu t’es délesté après être passé chez les banquiers, je me demande si tu auras 

encore quelque chose pour moi ! 

 
Vraiment, je ne pensais pas que ta hotte était si pleine au point d’accorder 360 

milliards d’emprunts possibles, garantis par l’Etat, alors 

que « les caisses sont vides », promis, juré ! nous avait dit 

le grand timonier de l’Elysée. Tu as été d’une grande 

mansuétude avec eux, au lieu de leur foutre ton pied au 

C… 

 

Avec tous mes copains, nous pensons que tu aurais du 

revêtir le costume du père Fouettard pour aller corriger 

tous ces profiteurs, tous ces chouchous du CAC40, les 

grands banquiers et les gros patrons, leurs parachutes 

dorés et leurs stock-options. Mais bon, tu es le Père Noël, alors c’est nous qui 

allons devoir faire le boulot pour leur botter le cul. 

 

Toute cette caste de privilégiés sont les rois du boniment dès qu’il s’agit de nous 

faire trimer toujours plus pour continuer à 

les engraisser : bosser jusqu’à 70 balais ! 

dimanche inclus ! et 65 h par semaine ! Si 

si je te promets ; c’est Xavier Bertrand le 

ministre du travail forcé qui a donné le feu 

vert de la France au conseil des ministres 

européens pour aller jusque là ! 

 

 

Tu leur as fait de somptueux cadeaux à ces 

responsables de la crise, alors eux, évidemment, forts 

de leur impunité, ils en rajoutent : voilà que la crise est 

un alibi béton pour leurs plans de suppressions 

d’emplois, une véritable aubaine pour prêcher une 

nouvelle fois l’austérité pour nos salaires. Pas question 

de toucher aux dividendes des actionnaires ! c’est le cri 

du cœur des privilégiés, des tontons flingueurs 

boursiers : « touche pas au grisbi » est leur cri de 

ralliement.  

 

LLLLettre�ettre�ettre�ettre�au�au�au�au�

Père�NoëlPère�NoëlPère�NoëlPère�Noël����



Bref, il ne restera rien dans ta hotte quand tu vas arriver dans les quartiers où on 

se lève tôt le matin pour aller travailler. 

 

Il est vrai qu’on ne s’écrase plus, ou en tout cas de moins en moins : cette année 

j’ai voté CGT aux prud’hommes, histoire de dire que ça ne peut plus continuer 

comme ça, les bas salaires, le travail pénible, le mépris et « le foutage de 

gueule » par dessus le marché ! 

 

Bon, j’mettrai mes souliers au pied du sapin quand même, et je compte sur mes 

proches pour venir y déposer un p’tit quelque chose, un trois fois rien mais qui 

m’fra chaud au cœur. La solidarité, y’a qu’ça de vrai, c’est notre arme à nous les 

salariés. 

 

Ah, si tous les travailleurs du monde entier se regroupaient. En Grèce, en Italie, ça 

bouge sacrément, les salariés sont en masse dans les rues et la jeunesse pousse 

à la roue, ça c’est réjouissant. 

 

Mes godasses, y’ a pas qu’à Noël qu’elles vont sortir, je leur 

ai déjà dit de se préparer à me porter aux prochaines manifs : 

ça redémarre le jeudi 29 janvier. On sera tous ensemble dans 

la rue pour dire « on a assez trinqué ! Messieurs les 

banquiers, lâchez la thune, l’oseille, les biftons pour nos 

augmentations ! » 
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